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CHAPITRE PREMIER
SECRETS MAL GARDÉS
— Allez, Chewie, essaie.
Yan Solo empocha son communicateur et s’éloigna du Faucon Millenium, l’air anxieux. Il n’y avait aucune raison pour que ça ne marche pas. Mais c’était déjà ce qu’ils avaient cru lors du dernier essai… et de l’avant-dernier. Dans le poste de pilotage, Chewbacca ne semblait pas plus rassuré. Le Wookie saisit les commandes ; Yan réalisa qu’il retenait sa respiration et se força à expirer.
Le vaisseau s’éleva jusqu’à ce que son train d’atterrissage arrive au niveau des yeux de Yan.
Celui-ci reprit le communicateur.
— C’est bon. Maintenant, active les boucliers.
Un court instant, l’air étincela autour du Faucon. Yan recula encore. Il ne voulait pas être trop près quand Chewie arrêterait les moteurs auxiliaires.
— O.K., Chewie. Coupe les répulseurs !
Le bruit des moteurs mourut et le Faucon tomba… puis s’arrêta, le train d’atterrissage à un mètre du sol, tandis que les champs d’énergie des boucliers faisaient crépiter des étincelles sur la dalle d’essai.
— Bien, dit Yan. Très bien.
À part tirer à bout portant sur le navire avec un turbo-laser, c’était le meilleur test possible de résistance des boucliers. S’ils supportaient le poids du vaisseau, ils seraient capables de…
Des étincelles crépitèrent sous le train 2.
— Chewie ! Les répulseurs ! Ça va sauter…
Le bouclier arrière explosa dans un éclair aveuglant et le train d’atterrissage s’écrasa sur le sol avec fracas. L’avant du vaisseau resta suspendu en l’air ; l’arrière rebondit sur les amortisseurs.
Les boucliers de proue rendirent l’âme à leur tour. Au même instant, les moteurs avant s’allumèrent. Les moteurs arrière, eux, s’activèrent avec une fraction de seconde de retard. Percuter le sol n’avait pas arrangé les bobinages – pourtant Chewie avait bien calculé son coup. Yan avait déjà vu des vaisseaux se retourner en cas de panne de répulseurs.
Le Wookie ramena le Faucon sur le sol, coupant les moteurs auxiliaires. La rampe d’accès s’abaissa et le copilote fit son apparition, l’air très agacé. Poussant un long grognement, il remonta dans le vaisseau et redescendit un instant plus tard, une unité de réglage des boucliers à la main.
Misère ! Après toutes ces années passées en compagnie de Chewbacca, Yan savait qu’il ne fallait pas laisser un Wookie énervé se défouler sur un panneau de contrôle. Il était capable d’arracher le générateur à mains nues au lieu de le réparer…
— Ah, laisse tomber, Chewie. Nous recommencerons demain.
Chewbacca grogna et jeta ses outils par terre.
— Je sais, je sais, dit Yan. Ça prend plus de temps que prévu et tu es fatigué de bidouiller des systèmes que nous avons optimisés la semaine dernière. Mais c’est de cette façon que fonctionne le Faucon. Comme un violon parfaitement accordé… Chaque système affecte tous les autres. L’autre solution, ce serait de le mettre à la ferraille. Ce n’est pas ce que tu souhaites, hein ?
Chewie jeta au vaisseau un regard noir ; Yan décida prudemment de changer de sujet. Le Wookie n’avait pas pour le Faucon la même affection que le Corellien, pourtant conscient qu’il devrait l’abandonner un jour. Ce serait la casse, ou plus probablement le musée. Une pensée étrange, mais, après tout, le Faucon avait inscrit son nom dans l’Histoire.
Pour l’instant, l’urgence était de calmer Chewbacca ou de le maintenir à distance des boucliers. Si Yan pouvait faire les deux, tant mieux.
— Demain, reprit-il. Nous recommencerons demain. Partons… Leia nous attend sûrement pour dîner.
Comme l’avait prévu son compagnon, l’idée de manger sembla calmer Chewbacca. La gestion du Wookie était une occupation à plein temps. Parfois, le Corellien se demandait combien de temps il fallait à Chewbacca pour le gérer lui… Mais il chassa cette désagréable pensée.
Il verrait cela plus tard.
Incroyable comme les choses changeaient – comme le temps transformait les gens. Après toutes ces batailles, ces captures, ces sauvetages, ces victoires et ces dangers, il était temps d’aller dîner.
Je suis un père de famille, pensa Yan.
Et, plus étonnant, il aimait ça.
Il leva les yeux vers le ciel de Coruscant. Combien d’années ? Dix-huit ans ? Dix-huit ans depuis qu’il avait accepté de transporter un vieux fou appelé Ben Kenobi et un gamin nommé Luke Skywalker. Cette décision avait changé sa vie pour toujours. Elle avait également modifié le cours de l’histoire galactique.
Cela faisait neuf ans que le Grand Amiral Thrawn et son complice, un Jedi Obscur, avaient été battus. Neuf ans depuis la naissance des jumeaux, sept depuis celle d’Anakin.
— Capitaine Solo ?
Une voix féminine le tira de sa rêverie. Basse et rauque, elle venait de derrière lui. Yan ne la reconnut pas. Mais elle semblait dangereuse. Trop calme, trop tranquille…
— Ouais, répondit-il en se retournant. Je m’appelle Solo.
Dans l’entrée du hangar, une petite femme à la peau noire émergea de l’ombre. Elle portait un uniforme bleu qui aurait pu être celui d’une unité de la Flotte, mais rien n’était moins sûr. Yan ne se tenait pas au courant des dernières modes de l’armée.
— Qui êtes-vous ?
L’inconnue avança vers lui en souriant. Il la voyait mieux maintenant. Jeune, pas plus de vingt-cinq ans. Ses yeux étaient vitreux, son regard décalé comme si elle louchait… Alors que ses pupilles étaient braquées sur lui, Yan avait l’impression qu’elle regardait pardessus son épaule.
Ses cheveux de jais formaient une natte élégante remontée sur sa tête. Sa démarche était assurée – le genre de femme habituée à ne rencontrer aucune résistance.
— Enchantée de faire votre connaissance, dit-elle. Appelez-moi Kalenda.
— D’accord, répondit Yan. Je vais vous appeler Kalenda. Et alors ?
— Alors j’ai un travail pour vous.
La réplique lui coupa la chique. Un travail ? Le Corellien se prépara à répondre d’une insulte bien sentie, puis il se ravisa. Bizarre. Ou la femme ne savait pas qui il était, un exploit, car Leia, Luke et lui étaient connus dans toute la République, ou elle le savait… et elle aurait dû se douter qu’il n’était plus à louer.
Quelque chose ne tournait pas rond.
— Continuez, dit Yan en s’efforçant de garder un ton neutre.
Kalenda leva son étrange regard vers Chewbacca.
— Nous devrions parler seul à seul.
Chewie grogna, mais Yan ne se tourna pas vers lui. Il savait ce qu’il y avait à voir. Que Kalenda contemple donc les crocs du Wookie…
— Je n’ai pas envie d’entendre quelque chose que Chewbacca ne peut pas écouter.
— Très bien. Nous pourrions peut-être discuter tous les trois en privé ?
Yan hésita.
— Pourquoi pas ? dit-il enfin. Montez à bord du Faucon.
Kalenda fronça les sourcils. Elle n’aimait pas cette idée. Le Faucon était le territoire de Yan…
— D’accord, dit-elle néanmoins.
Solo désigna le vaisseau, s’inclinant juste assez pour montrer que le geste était sarcastique.
— Si vous voulez bien me suivre…
 
Le droïd sonde volait en silence. Passant le mur d’enceinte de la zone d’essai, il se camoufla derrière des caisses de matériel. Peint en noir mat, il était invisible dans l’ombre.
Les deux humains et le Wookie montèrent dans le vaisseau.
Le droïd déploya une sonde audio et la dirigea vers le Faucon Millenium. Puis, après un instant d’hésitation, il se rapprocha. Il prenait le risque d’être détecté, mais ses maîtres l’avaient programmé pour espionner ce genre de rendez-vous.
Le jeu en valait donc la chandelle.
Yan et Chewbacca suivirent Kalenda dans le vaisseau. Il aurait été plus poli de la précéder, mais Yan voulait être désagréable, et il sentait que la femme n’était pas du style à aimer avoir des gens derrière elle. Une occasion à ne pas rater.
Kalenda se dirigea vers le salon. Yan mit quelques secondes avant de s’étonner – son « invitée » n’était jamais venue dans le Faucon. Elle aurait dû s’arrêter en haut de la rampe, hésiter… Pourtant, elle était déjà assise dans un fauteuil au moment où ils entrèrent. Compris ! Elle avait dû trouver des plans du vaisseau et les mémoriser… En agissant ainsi, elle voulait démontrer qu’elle en savait beaucoup sur lui.
D’accord. Après tout, si Yan voulait l’énerver, il était normal qu’elle lui rende la pareille.
— Bien, dit le Corellien en s’asseyant.
Chewie resta debout pour bloquer la sortie.
— Vous connaissez tout de moi, jusqu’aux plans de mon vaisseau. Vous avez des moyens et vous avez appris vos leçons. Cela ne m’impressionne pas.
— Je ne l’espérais pas, répondit Kalenda. Vous devez être difficile à impressionner.
— En effet, dit Yan. À présent, j’aimerais rejoindre ma femme et mes enfants. De quoi voulez-vous parler ?
— De votre femme et de vos enfants, répondit Kalenda sans ciller.
Son regard semblait à présent tout à fait normal. Elle le regardait droit dans les yeux, une expression dure sur le visage.
Yan se pencha et Chewie montra ses crocs. Sa famille avait été exposée trop de fois pour que le Corellien ne prenne pas la phrase au sérieux.
— Les menaces ne m’impressionnent pas non plus, dit Yan. Devant Chewbacca, les gens qui les profèrent ne vivent jamais vieux. Choisissez vos prochains mots avec soin.
Le silence tomba sur la salle ; Kalenda fixa Yan.
— Je ne menace pas votre famille, dit-elle. Mais les Services Secrets de la Nouvelle République voudraient l’utiliser. Et vous également.
Les Services Secrets de la Nouvelle République ? Que lui voulaient-ils ? Si Yan était maintenant trop connu pour faire de la contrebande, il était tout aussi impensable qu’il joue à l’espion. D’ailleurs, il n’aimait pas les agents secrets au service des gouvernements, quel que soit celui-ci.
— Vous n’améliorez pas vos chances de survivre, dit-il. Comment veulent-ils nous utiliser ?
— Nous savons que vous allez vous rendre sur Corellia, dit Kalenda.
— Pas mal, dit Yan. Vous devez avoir une équipe payée très cher juste pour regarder les nouvelles. Notre voyage sur Corellia n’est pas précisément un secret.
Il faisait même les gros titres des infos. Leia appartenait à une délégation commerciale de Coruscant envoyée sur Corellia. Une première étape dans la réouverture du Secteur Corellien, qui avait toujours été isolationniste, sous l’Empire comme sous l’Ancienne République. Après le départ de Yan, il était même devenu hermétique…
Les choses ne s’étaient pas arrangées quand la Nouvelle République avait pris le pouvoir. Il était rare de mentionner le Secteur Corellien dans un document sans trouver les mots « paranoïa » ou « secret » associés dans une phrase. Que les Corelliens acceptent d’organiser la conférence était un beau succès diplomatique.
— La visite future de votre épouse est connue, dit Kalenda. Mais personne n’a parlé de vous ou de vos enfants…
— Et alors ? Ma femme se rend à une conférence sur mon monde natal. Je l’accompagne et nous emmenons nos enfants pour leur montrer d’où vient leur père. C’est un crime ? On me soupçonne de quelque chose ?
— Non, répondit Kalenda. Pas encore. Mais nous aimerions que ce soit le cas.
— Je ne comprends plus. Chewie, si les prochaines paroles qu’elle prononce n’éclaircissent pas la situation, jette-la dehors.
Chewie poussa un jappement qui mit leur interlocutrice sur ses gardes.
— Cela veut dire qu’il n’attend que cela, traduisit Yan. Bien. C’est votre dernière chance de m’expliquer ce qui se passe. Plus d’énigmes…
Kalenda avait perdu un peu de sa morgue, un peu seulement : Yan devait lui reconnaître un certain courage. La possibilité d’avoir à se colleter avec Chewbacca faisait craquer la plupart des gens…
— Il se passe quelque chose dans le Secteur Corellien, dit-elle. Quelque chose de mystérieux et de dangereux. Le problème, c’est que nous ignorons quoi. Nous avons envoyé une demi-douzaine d’agents – pas un n’est revenu. Aucun n’a même réussi à donner signe de vie depuis…
Le fait impressionna Yan. Les Services Secrets de la Nouvelle République étaient bons… Excellents, même. Basés sur les réseaux d’espions rebelles de la guerre contre l’Empire, ils bénéficiaient d’une expérience incomparable. Qui pouvait tuer ou capturer les agents des SSNR était une force à prendre en compte…
— Je suis navré de l’entendre, dit-il. Mais qu’est-ce que ça a à voir avec ma famille ?
— Nous voulons envoyer une nouvelle équipe. Et nous souhaitons une couverture… vous.
— Écoutez, Kalenda, ou quel que soit votre nom. Si les Corelliens sont aussi paranoïaques que vous le dites, ils me soupçonnent déjà. Et je n’ai pas le profil d’un espion, même amateur… Je ne suis pas très subtil. Vos fichiers sont à revoir s’ils ne mentionnent pas cela…
— Oh, ils le mentionnent, répondit Kalenda. Et tout le monde le sait. Les Corelliens vont vous surveiller comme un faucon épie sa proie. Nous ne voulons rien de vous, sinon que vous agissiez de manière louche…
— Je ne comprends pas, dit Yan.
— Il faut éveiller la suspicion. Soyez visible. Posez des questions, soyez curieux. Offrez des pots-de-vin aux mauvaises personnes au mauvais moment. Agissez comme un espion amateur. Nous voulons que vous attiriez leur attention, que vous les distrayiez tandis que nous mettons en place notre véritable équipe.
— Et ma famille ? Mes enfants ?
— Pour être franche, vos enfants ont déjà une sacrée réputation. Je doute que nous vous ayons choisi s’ils n’étaient pas là. Nous pensons qu’ils compliqueront les choses de manière satisfaisante.
— Je veux dire… je parle de sécurité. Je ne sais si je dois les emmener là où il y a du danger.
Kalenda hésita.
— Sur Corellia, la situation est incertaine. Mais le rôle que nous vous demandons de jouer ne les exposera pas à des risques supplémentaires. La famille est respectée sur Corellia. Il est déshonorant de mêler des innocents à une querelle. Vous devriez le savoir…
Le ton de sa voix étonna Yan. Comme si elle faisait allusion à quelque chose de précis – et pas seulement à une vieille tradition planétaire. Mais que voulait-elle dire ? Les SSNR savaient-ils des choses sur son passé que lui-même ne connaissait pas ? Yan la regarda dans les yeux et décida qu’il préférait ne pas poser la question.
— Si je comprends bien, vous pensez que la mission que vous me demandez d’accomplir ne sera pas plus dangereuse pour mes enfants que le voyage en soi ?
— C’est exact, répondit Kalenda.
Ça ne suffisait pas à Yan. Il avait l’intuition que son interlocutrice disait vrai… mais qu’elle ne révélait pas tout.
— D’accord, dit-il. Je vous pose la prochaine question en tant que père… ou Corellien pour qui il est déshonorant de mêler des innocents à des conflits. Est-il dangereux d’emmener mes enfants là-bas ?
Kalenda soupira ; Yan vit le doute poindre sur son visage. L’agent des SSNR venait de s’effacer pour laisser apparaître l’être humain qu’il était aussi.
— J’abandonne toute prudence en vous répondant. Par les soleils noirs, j’aurais souhaité que vous ne vous ne me posiez pas la question ! Je ne sais pas. Nous ignorons ce qui se passe là-bas, et c’est pour ça que nous avons besoin d’envoyer des agents. Il y a des enfants sur Corellia. Sont-ils en danger ? Corellia est-il un endroit plus dangereux que Coruscant ? Oui, mais je ne peux pas dire à quel point. Voyager est plus dangereux que rester chez soi. Si votre seul désir est d’éviter les risques, cachez-les dans une caverne. Mais est-ce la façon dont vous voulez qu’ils vivent ?
Yan plongea son regard dans ces yeux étranges qui semblaient voir des choses absentes. Du temps de sa jeunesse, il n’aurait pas réfléchi à deux fois avant de foncer. Mais être père l’avait changé. Ce n’était pas seulement ses enfants qu’il voulait protéger, c’était aussi lui-même. Plus de risques inutiles. Pas par peur de la mort, mais parce qu’il ne voulait pas laisser ses gamins sans père. Un nouveau facteur, qu’il devait intégrer dans toutes ses équations…
Mais s’il cachait ses enfants dans une caverne, comment les protégerait-il d’un éboulement ? Et à supposer qu’il puisse le faire ? Quelle existence auraient-ils ? Comment pourraient-ils apprendre à survivre dans un monde plein de dangers s’ils n’en rencontraient jamais ?
Il n’y avait pas de réponse satisfaisante – aucune certitude. Les risques faisaient partie de la vie ; il fallait les prendre en compte. Mais il y avait également des questions d’honneur et de devoir. C’était le secteur qui l’avait vu naître. Quelle sorte d’homme serait-il s’il avait la possibilité de donner un coup de main et qu’il refusait ?
Autre chose encore… Leia était un chef d’État. Elle avait dû recevoir les rapports des Services Secrets sur Corellia. Elle devait être au courant de la situation ; peut-être savait-elle même que des agents des SSNR étaient portés disparus. Pourtant, elle voulait bien emmener ses enfants sur cette planète.
Yan lui faisait confiance.
— Merci, dit-il enfin. J’apprécie la franchise. Nous nous rendrons sur Corellia et je ferai tout pour agir comme un espion maladroit. Je sens déjà que je serai excellent dans le rôle…
— Officiellement, je suis heureuse de l’entendre, dit Kalenda. Mais officieusement, très officieusement, je ne vous en voudrais pas si vous décidiez de ne pas y aller.
— Nous partons, dit Yan. Nous n’allons pas nous terrer dans un trou toute notre vie.
— Comme ça ? Sans poser de questions ? Les SSNR n’ont pas beaucoup d’informations en leur possession – mais vous avez peut-être envie de connaître notre plan…
Chewie laissa échapper un grognement, l’équivalent wookie d’un gloussement.
— Quoi ? demanda Kalenda. Qu’y a-t-il de drôle ?
Yan sourit comme si la blague était à ses dépens.
— Il dit que je n’ai jamais laissé les faits ou les informations influencer mes décisions. Mais sérieusement – moins j’en saurai, mieux je me porterai. Si vous voulez que j’agisse comme un crétin ignorant, mieux vaut que je sois réellement ignorant.
— Nous nous attendions à cette réponse, dit Kalenda.
— Si vous me connaissez aussi bien, vous devez avoir prévu ma réplique suivante : il est l’heure de dîner et je veux rejoindre ma famille.
— Parfait, dit Kalenda en se levant. (Elle se tourna vers Chewbacca.) Si votre ami veut bien m’excuser ?
Le Wookie grogna et la laissa passer. Dès qu’elle fut sortie, il se tourna vers Yan.
— Je sais, je sais, protesta ce dernier. Tu vas me dire que ce ne sont pas mes affaires. Mais nos agents disparaissent… chez moi, dans mon secteur. Quelque chose ne va pas là-bas. Devrais-je tourner le dos à ma région natale ? À toi de me le dire.
Chewie n’avait pas la réponse… Haussant les épaules, il se dirigea vers le poste de pilotage. Yan le suivit pour l’aider à couper l’alimentation du vaisseau.
Puis le Wookie s’immobilisa devant l’écoutille et Yan faillit se cogner contre lui.
— Hé ! Qu’est-ce que tu…
Chewie passa un bras derrière son dos et lui fit signe de se taire. Il regardait droit devant lui à travers les verrières du cockpit. Yan essaya de voir quelque chose par-dessus l’énorme masse de son compagnon – sans succès. Mais l’attitude du Wookie était claire. Il avait repéré un mouvement suspect… Un droïd sonde, ou un bipède indiscret. Rien d’autre ne pouvait expliquer sa réaction.
— Que… que va-t-on faire pour les boucliers ? demanda Yan, s’efforçant de prendre un ton naturel.
Chewbacca grogna une réponse, s’assit dans le fauteuil du copilote et jeta un coup d’œil discret vers les conteneurs empilés non loin de là.
Yan s’assit à son tour et essaya de réfléchir. Quelque chose ou quelqu’un venait d’écouter leur conversation avec Kalenda. Que l’espion soit encore là signifiait qu’il espérait en apprendre plus – sinon, il se serait éclipsé au moment où elle était partie.
Le seul moyen de le surprendre était de le tenir occupé jusqu’à ce qu’ils trouvent un moyen de le piéger. Autant parler de quelque chose d’intéressant…
— Les répulseurs semblent O.K., dit-il. Mais si notre visiteur a raison, les ennuis matériels vont bientôt être le cadet de nos soucis.
Surpris, Chewbacca se tourna vers Yan.
— Oui, continua Yan, improvisant du mieux qu’il pouvait. Avec ce qu’elle nous a dit, nous avons de quoi parler jusqu’à la maison. Il y a beaucoup de profits à en tirer, si nous jouons bien le coup…
Voilà qui devrait suffire pour garder leur « ami » dans l’expectative. Faisant attention à maintenir ses mains hors de vue du mouchard, Yan se désigna du doigt puis se mima en train de marcher. Enfin il montra l’extérieur et fit semblant de tirer.
Chewie acquiesça, se désigna à son tour et posa les mains sur les commandes de la batterie ventrale de lasers. Puis il grogna une réponse au sujet des profits, pour abuser celui qui les écoutait.
— Dis donc, mec, reprit Yan bien fort. Coupe l’alimentation. Je vais voir si les trains d’atterrissage n’ont pas trop souffert.
Chewie acquiesça. Glissant la main sous son fauteuil, Yan saisit le petit blaster qu’il y gardait toujours caché. L’arme n’était pas très puissante, mais elle avait l’avantage de pouvoir se dissimuler dans la paume de sa main… Se levant, il se dirigea vers le sas et descendit la rampe d’un pas allègre. Si Chewie et lui étaient de bons acteurs – et si leur ami indiscret était un peu plus stupide que la moyenne, il serait encore là…
Il s’arrêta sur la dalle, bâilla, s’étira, se dirigea enfin vers le train arrière. Ce faisant, il passa devant la pile de conteneurs. L’être ou la chose qui se trouvait derrière devrait reculer dans le coin pour rester hors de vue… Le Corellien balança le bras pour que son torse le dissimule et empoigna le blaster. Il continua vers la poupe du Faucon – puis changea soudain de direction pour courir vers sa cible, l’arme à la main.
Du coin de l’œil, il vit les lasers du Faucon sortir de leur logement et tirer. Les conteneurs explosèrent et s’enflammèrent, éclairant la dalle d’une lueur rougeâtre. Dans les éclairs des lasers, Yan vit la chose qu’il poursuivait…
Un droïd sonde, un ancien modèle impérial – à moins de dix mètres de lui, ses huit bras pendant autour de son corps rond. Les lasers se turent et l’obscurité retomba. Chewie ne voulait pas prendre le risque de toucher Yan.
Les caisses qui brûlaient produisaient assez de lumière pour que celui-ci voie son adversaire. Bien sûr, le droïd pouvait en faire autant. Un de ses bras se détendit et le mit en joue avec un blaster intégré.
Le Corellien tira sans réfléchir et – par chance ou par adresse – il atteignit l’espion au bras.
Ça ne ralentit pas le robot. Fonçant sur Yan, il tendit un bras muni d’une longue lame… Le Corellien plongea et roula sur le dos. La lame s’enfonça dans le permabéton et y resta fichée.
Yan tira sur le droïd, rata son coup, appuya de nouveau sur la détente… Rien ne se passa. La batterie du petit blaster s’était vidée en deux tirs.
Se relevant, le Corellien constata qu’il était coincé contre le mur pare-son de la dalle. Le droïd secoua son bras pour libérer sa lame et se tourna vers sa proie…
Le tir du Faucon déchira la nuit. Le laser transperça le métal ; le robot s’écrasa sur le sol.
Yan respira un grand coup. Chewie descendit la rampe en courant, une lampe à la main. Éclairant la carcasse de métal, il laissa échapper un mélange confus de grognements et de gémissements.
— Je sais, dit Yan. Droïd sonde impérial. Vingt ans d’âge au moins. Quelqu’un l’a déterré et l’a reprogrammé.
Le Wookie s’agenouilla à côté du droïd, l’inspecta puis poussa un petit jappement.
— Parce que les droïds impériaux n’étaient pas programmés de cette façon. Ils n’étaient pas supposés combattre, mais espionner. S’ils étaient capturés et ne pouvaient pas s’enfuir, ils transmettaient leurs données et s’autodétruisaient. Celui-là a essayé de s’en sortir en nous tirant dessus. Et ne me demande pas ce que ça veut dire : je ne sais pas…
Mais Yan imaginait le pire. Quelqu’un prenait le jeu au sérieux. Il ne savait pas quel jeu, ni qui étaient les joueurs, mais tout cela devait avoir un rapport avec Corellia…
Maintenant, que faire de la carcasse de la sonde ? Décidément, cette histoire était plus que désagréable. Si les agents des SSNR étaient suivis, donc écoutés, aller leur raconter l’incident ne serait pas une bonne idée.
Non, il valait mieux garder tout ça pour lui.
— Personne ne doit savoir, dit Yan. Ni les SSNR, ni Luke, ni Leia. Ils ne pourraient rien y faire, sinon s’inquiéter, et il y a peut-être d’autres oreilles indiscrètes alentour. Nous allons nous débarrasser de cette chose, nettoyer et basta.
Chewbacca regarda Solo et grogna.
Yan s’agenouilla à côté du Wookie. Ils auraient plus tard tout le temps de se poser les questions subsidiaires.
Par exemple : qui avait envoyé le droïd, et pourquoi ?
Mais il était certain de deux choses.
Primo, si quelqu’un essayait de lui faire annuler son voyage, il ne pouvait s’y prendre plus mal. Les espions, les menaces et autres droïds sondes auraient pu intimider des foules de gens, mais Yan n’avait jamais reculé devant les menaces.
Secundo, il sentait que le voyage allait être plein d’intérêt.



CHAPITRE II
UN PEU DE CASSE
Jaina Solo s’accroupit à côté de son petit frère et lui tendit une plaquette de circuits.
— Allez, Anakin. Tu dois réussir. Fais-le fonctionner…
Anakin, sept ans et demi, s’assit sur le sol de la salle de jeu et contempla les morceaux de droïds et les circuits usagés.
Jacen, le frère jumeau de Jaina, avait assuré la fourniture des pièces détachées en fouillant dans les poubelles des ateliers de maintenance des droïds. Jaina s’était occupée de l’assemblage purement mécanique… C’était maintenant au tour d’Anakin de jouer. Les trois enfants étaient habiles de leurs mains, mais Anakin avait quelque chose de plus…
Il réparait les machines. Il les faisait marcher, même s’il ignorait leur fonction. C’était comme s’il avait pu voir à l’intérieur, lire leurs circuits au niveau microscopique et les soigner. Des observateurs extérieurs auraient trouvé cela incroyable, impossible… mais les jumeaux étaient habitués. D’après eux, Anakin se servait d’un aspect différent de la Force. À moins – c’était l’avis de Jacen – qu’il ne sache pas encore que ce qu’il réalisait était impossible. Si les grands s’en apercevaient et le convainquaient qu’il ne pouvait pas le faire, il arrêterait peut-être…
Pour l’instant, un petit frère avec un tel don était très utile. Par le passé, les jumeaux avaient souvent fait appel à lui. Quand ils exploraient les parties du palais impérial qui leur étaient interdites, le petit déverrouillait des serrures, éteignait des caméras de sécurité ou alimentait des ascenseurs qui auraient dû rester immobiles…
Mais ce n’étaient que de courtes promenades. Là, ce serait beaucoup mieux. Ils allaient avoir leur propre droïd, un droïd secret… et aucun adulte ne pourrait annuler leurs ordres ou leur confisquer le robot pour les punir.
Anakin étudia la plaquette et la retourna entre ses mains.
— Ça va là, murmura-t-il. Sur le côté.
Il savait se faire comprendre, mais même Jacen et Jaina n’arrivaient pas toujours à le suivre quand il marmonnait. Aucune importance. Après tout, s’il accomplissait sa tâche…
Jacen observait son petit frère avec une intense curiosité. Lui était meilleur avec les plantes et les animaux qu’avec les machines. La technologie, c’était le truc de Jaina – comme leur père. Sa jumelle était toujours en train de jouer avec un morceau de métal, ou à essayer de voir ce qu’elle pouvait faire avec son multi-outils. Jacen et elle se ressemblaient beaucoup avec leurs grands yeux marron clair et leurs cheveux foncés. C’étaient des enfants solides et en bonne santé, même s’ils n’étaient pas très grands pour leur âge. Anakin était un peu différent ; plus petit, mais plus fort. Ses cheveux étaient presque noirs et ses yeux bleus semblaient parfois glacés.
C’était celui qui ressemblait le moins au reste de la famille. Et le moins au reste du monde.
Anakin « dansait » au son d’un orchestre qu’il était le seul à entendre.
L’enfant introduisit la plaque dans le flanc du droïd et appuya sur un bouton. Le corps noir et cubique du robot trembla. Il sortit ses roues pour prendre un peu de hauteur, alluma ses voyants et poussa un triple bip.
— Bien, dit Anakin en poussant de nouveau le bouton.
Le droïd s’éteignit et son corps s’affaissa. L’enfant prit la pièce suivante, un activateur de mouvement. Il fronça les sourcils, la fit tourner devant ses yeux puis secoua la tête.
— Ce n’est pas bon, annonça-t-il.
— Qu’est-ce qui n’est pas bon ? demanda Jaina.
— Cette chose, répondit Anakin en lui tendant l’activateur. Tu ne vois pas ? C’est tout fondu dedans.
Jaina et Jacen échangèrent un regard.
— L’extérieur a l’air bon, dit Jaina. Comment peux-tu savoir à quoi ressemble l’intérieur ? Il est scellé.
— Comment fait-il ? dit Jacen en haussant les épaules. Nous avons besoin de cet activateur. C’est la pièce la plus difficile à trouver ; j’ai dû faire la moitié de la ville pour en dénicher un qui allait avec le droïd. (Il se tourna vers son petit frère.) Anakin, nous n’en avons pas d’autre. Tu peux le réparer ? Peux-tu remodeler l’intérieur ?
— Un peu, dit Anakin en fronçant les sourcils. Ça ira peut-être.
— D’accord, dit Jacen en lui rendant l’activateur. Essaie.
Prenant la pièce, son frère se concentra. Il la fit tourner entre ses petites mains, la porta devant ses yeux…
— Là, dit-il en pointant un doigt potelé sur la surface. La partie cassée est là. (Il s’assit, les jambes croisées, posa l’activateur sur ses genoux et pointa son index droit sur la cause de la panne.) Répare. Répare.
Le boîtier de l’activateur brilla un instant d’une lueur bleu et rouge, puis il s’éteignit. Anakin porta son doigt à sa bouche comme s’il s’était brûlé.
— C’est mieux ? demanda Jaina.
— Un peu mieux, dit Anakin. Pas parfait.
Il se leva, ouvrit le panneau d’accès du droïd et brancha le circuit. Puis il ferma le panneau et regarda son frère et sa sœur aînés.
— C’est fait ? demanda Jaina.
— C’est fait, répondit Anakin. Mais je ne vais pas appuyer sur le bouton.
Il recula, s’assit par terre et croisa les bras.
Jacen regarda sa sœur.
— Moi non plus, dit-elle. C’était ton idée.
Jacen soupira. Enfin il s’approcha du droïd, tendit l’index le plus loin possible et appuya sur le bouton avant de reculer précipitamment.
Le robot se redressa, faisant sursauter les enfants. Les roues sortirent de leur compartiment, les voyants s’allumèrent et un triple bip résonna. La caméra regarda autour d’elle.
La machine roula en arrière, puis s’immobilisa.
— Bonjour, jeunes maîtresse et maîtres, dit-il. Comment puis-je vous opérer ?
Bon. Un mot mal employé. Et alors ?
Jacen sourit et se frotta les mains.
— Bonjour, droïd, dit-il. D’abord, range cette pièce.
Une tâche simple, qui servirait de test.
— D’accord, jeune maître.
Le robot roula vers une pile de saletés. Il étendit un bras pour les ramasser et s’arrêta net. Son corps s’était immobilisé, un bras à moitié tendu.
La seule pièce encore mobile était l’objectif de sa caméra. Celle-ci passa d’un enfant à l’autre avant de s’arrêter sur Jacen.
— Oh, mon Dieu ! dit le droïd. Il semble que je sois englué…
La voix mourut et le robot commença à se balancer d’avant en arrière.
— Hum…, dit Anakin en se levant.
Le port de connexion explosa dans un grand éclair. Un filet de fumée s’en échappa. Les voyants s’allumèrent de nouveau et le bras retomba tandis que le corps du droïd, ramolli par la chaleur, s’affaissait et coulait sur le sol. Les cloisons de la salle de jeu étaient ignifugées, mais le sol et le plafond se noircirent et les ventilateurs se mirent en marche pour évacuer la fumée.
Leur travail effectué, ils s’éteignirent et le silence retomba dans la pièce.
Les trois enfants étaient aussi immobiles que la carcasse du droïd. Anakin bougea le premier. S’approchant avec précaution, il observa les débris, hésitant.
— Vraiment fondus, annonça-t-il avant de s’éloigner pour aller s’amuser avec un jeu de construction.
Les jumeaux contemplèrent les dégâts, puis se regardèrent.
— On est fichus, dit Jacen.
— On ne voulait rien casser, protesta Jaina. On n’a pas fait exprès.
— Si on avait des ennuis seulement quand on le fait exprès, on n’en aurait jamais, répondit son frère. Enfin presque.
Leur oncle Luke insistait sur un point : être avant tout honnête avec soi-même.
— Nous pouvons peut-être raconter que c’est Anakin, dit Jaina. Après tout, c’est sa faute. En quelque sorte.
Leur petit frère se retourna vers eux, surpris et un peu inquiet, mais plus calme qu’il n’aurait dû, étant donné les circonstances. Mais même les jumeaux avaient du mal à le comprendre.
— Non, dit Jacen. Il ne faut pas. S’ils savaient de quoi il est capable, ça ferait plein d’histoires. Et puis ce n’est pas sa faute. Nous lui avons dit de le faire. Ce ne serait pas juste.
— Ouais, fit Jaina. Je suppose que tu as raison. Mais comment expliquer un droïd fondu ?
Jacen haussa les épaules et flanqua un coup de pied dans le tas de métal fumant.
— Je ne pense pas que ce soit possible, dit-il.
— J’aimerais bien vous voir essayer, déclara une voix derrière eux.
Il n’y avait que très peu d’individus capables d’entrer dans une pièce sans que Jacen s’en rende compte, et un seul d’entre eux pouvait se trouver dans le palais impérial. Même sans reconnaître la voix, le petit garçon aurait su de qui il s’agissait… et cette information l’inquiétait autant qu’elle le rassurait.
— Salut, oncle Luke, dit-il en se retournant.
S’ils devaient se faire surprendre par un adulte, oncle Luke était le plus indiqué – et en même temps le pire.
— Salut, oncle Luke, dit Jaina d’un ton guère plus joyeux que celui de son frère.
— Lukie ! s’exclama Anakin en bondissant vers lui.
Au moins quelqu’un qui n’avait pas l’air coupable.
Luke Skywalker, Chevalier et Maître Jedi, héros de centaines de batailles et de milliers de mondes, champion de la justice, aimé, révéré, et craint à travers toute la Nouvelle République, s’agenouilla pour embrasser sa tribu de neveux gesticulants.
Puis il se releva, Anakin dans les bras, et contempla les dégâts.
— Assez impressionnant, dit-il. Que s’est-il passé ?
Jacen Solo regarda son oncle et déglutit. Au moins, c’était oncle Luke qui les avait pris sur le fait et non papa ou maman, ou, pis, Chewbacca.
— C’était mon idée, dit-il.
Il ne servait à rien de désigner sa sœur et de hurler « c’est pas moi, c’est elle », quand on parlait à un oncle capable de détecter les mensonges.
— Hum, dit Luke. Quelque part, ça ne me surprend pas. Mais en quoi consistait cette idée ?
— Nous voulions notre propre droïd, dit Jaina. Que nous pourrions utiliser sans embêter les adultes…
— Et surtout sans leur permission, dit Luke. Vous savez que vous n’avez pas le droit de vous servir de droïds sans demander à vos parents, à moi ou à Chewie. Et vous savez pourquoi. N’essayez pas de nous faire croire que vous essayiez de nous faciliter les choses…
— D’accord, concéda Jaina. Ce n’était pas la raison.
— Tu essayais de me cacher quelque chose, dit Luke.
Ce n’était pas une question.
— Oui, avoua Jaina.
Jacen aurait souhaité qu’elle ne craque pas si vite, mais elle savait aussi bien que lui qu’essayer de mentir à oncle Luke était inutile.
— Alors ? demanda Luke. Expliquez-vous. Pourquoi n’avez-vous pas le droit de vous servir de droïds ?
— Parce que nous devons apprendre par nous-mêmes. Parce que nous ne devrions pas compter sur eux pour notre travail. Parce qu’ils ne peuvent pas faire autant de choses, ni aussi bien.
Jaina avait parlé d’une voix morne, se contentant de réciter ce qu’elle avait appris par cœur. Jacen aurait pu le déclamer avec elle.
— Vous venez d’apprendre une nouvelle raison, dit Luke. Il est dangereux de jouer avec ce qu’on ne comprend pas. Et si vous aviez été près du droïd quand il a explosé ? Vous voulez passer une semaine de régénération dans une cuve bacta ?
— Non, répondit Jaina.
— Je ne le pense pas non plus…, dit Luke. Il y a autre chose. Vous n’allez pas rester toute votre vie sur Coruscant. La galaxie est immense et elle ne pardonne pas à ceux qui ne savent pas se prendre en charge. Vous n’aurez pas toujours des droïds derrière vous.
— Mais tu as D2-R2, protesta Jacen. Il te suit partout, tout le temps…
— Il m’aide à piloter mon vaisseau et à accéder à certaines données ; il accomplit les tâches pour lesquelles il a été conçu. D2 m’assiste dans mon travail pour que je puisse le faire encore mieux. Il ne le fait pas pour moi. (Le Jedi se tourna vers la masse fondue.) Avant de le trafiquer – avec tant de succès – pensez-vous que ce droïd était conçu pour faire à leur place le travail d’enfants sournois ?
— Ben, non.
— Sournois ? demanda Anakin en tapant sur l’épaule de Luke. Pas moi. Je ne suis pas sournois.
Luke sourit et fit sauter Anakin sur son épaule.
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